


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Chers lecteurs, 
 
Contrairement à ma consœur de Vézilly, moi l’église Saint Michel de Brécy, j’aurai 

de quoi remplir tout le bulletin paroissial rien qu’avec mon histoire !  
Je dois cela à Bernadette MOYAT, ancien maire de Brécy et membre de la société historique et 

archéologique de Château-Thierry et de la société historique d’Oulchy le Château et de ses environs. Mon histoire 
a fait l’objet d’un fascicule très détaillé, édité à l’occasion des journées du patrimoine de 2012. Je vais essayer 
d’être brève, mais si vous voulez en savoir plus, contactez la paroisse qui se fera un plaisir de vous renseigner ! 

Mes origines remontent au tout début du XIIe siècle. Il ne reste plus de cette époque que ma nef, dotée 
d’un plafond de plâtre supporté par des poutres de bois apparentes et éclairées de chaque côté par trois hautes 
fenêtres en plein cintre. L’avant-chœur, qui supporte mon clocher, est plus récent, datant a priori du XIIIe siècle. 
On accède au chœur par un bel arc brisé triple. Mon chœur a du subir plusieurs modifications avec le temps. Mon 
chevet est plat et dispose d’un grand vitrail. 

Au XIVe siècle, je reçois une chapelle dite seigneuriale, côté sud en transept avec une croisée d’ogives dont 
la clé de voûte représente une rosace. La chapelle se prolonge par un collatéral qui communique avec la nef par 
trois arcades ogivales. Alors que la toiture de ma nef se prolongeait sur le bas-côté, les travaux de reconstruction 
après la première guerre mondiale ont donné à ce bas-côté une toiture distincte plus basse. On m’adjoint une 
sacristie en 1770, qui casse un peu l’harmonie de mes formes. Lors de sa visite en 1745 Monseigneur Fitz-James, 
évêque de Soissons avait préconisé l’adjonction d’un second bas-côté sur ma façade nord pour équilibrer mes 
formes. La demande n’a cependant pas abouti, le conseil de fabrique l’ayant laissée trainer jusqu’à la révolution 
de 1789.  

Les chapiteaux de mes colonnes et les corbeaux (pas ces oiseaux noirs de mauvais augure, mais les supports 
de pierre faisant saillie sur le haut de mes murs pour soutenir ma corniche), cachent notamment un hibou sur le 
côté nord de la nef. Mon clocher à deux pans, assez typique du coin, est particulièrement élégant avec ses deux 
ouvertures ogivales jumelles. 

A l’intérieur, malgré les détériorations liées au temps et à la grande guerre, j’ai gardé quelques belles 
boiseries et belles statues, dont celle de Saint Michel « sans ailes », dont certains pensent qu’il s’agirait plutôt de 
Saint Georges. En tout cas en 14-18, j’ai perdu mon beau vitrail qui lui, c’est sûr, représentait mon saint patron. Je 
sais que mon village prend soin de moi. Je suis classée monument historique depuis 1920. Deux nouvelles statues 
et plusieurs tableaux sont venus orner mon intérieur à la fin du XXe siècle, et grâce à de généreux donateurs, mes 
cloches ont été électrifiées en 2001. On a dernièrement refait la toiture nord de ma nef. 

Grâce à tous les efforts 
des femmes et des hommes 
qui veillent à mon chevet je me 
sens prête à traverser les 
prochains siècles ! 

 
Bonjour, 
 

A mon tour d’avoir l’honneur de me présenter à vous. Je suis l’église Notre Dame 

de Vézilly. Eh oui, Notre Dame ! comme la cathédrale à Paris. Je ne suis pas simplement 

consacrée à un saint patron, mais à la maman de Jésus ! Quel honneur ! 

Bon, restons modeste, parce que je ne suis pas aussi célèbre que les cathédrales. 

J’ai même du mal à me souvenir de ma naissance et de mon histoire, dont je n’ai pas 

laissé beaucoup de traces. Je suis assez jeune comparée à d’autres églises du secteur. 

Je suis vraisemblablement née au tout début du XVIe siècle, un peu avant la bataille de 

Marignan… Marignan ? je ne vous fais pas l’affront de vous rappeler l’année de cette 

fameuse bataille gagnée par François 1er… Allons, je m’égare, revenons à moi. 

De style gothique, avec de belles voûtes en ogives très bombées, mon plan est 

assez simple, avec une nef flanquée de deux bas-côtés, d’un transept et d’un chœur. 

Mon clocher est bâti au-dessus de la première travée de la nef. Il est très massif avec 

d’imposants contreforts en façade avant. Mon portail est orné d’une magnifique 

sculpture des premières années de la Renaissance, représentant ma sainte patronne, la 

vierge Marie couronnée par les anges. 

Si vous passez me voir, ne manquez pas de jeter un œil à mon très bas-relief, 

situé au-dessus de l’ancienne porte du collatéral sud, aujourd’hui murée. Bien qu’assez 

abîmé on reconnaît malgré tout une scène de chasse avec Saint Hubert, accompagné à 

droite de Sainte Barbe et à gauche d’un autre saint en costume épiscopal. 

Si je ne suis peut-être pas la plus belle des églises du secteur (les habitants de 

mon village me contrediront certainement !), j’ai la chance de faire partie du club très 

restreint des édifices ayant d’une part échappé aux affres de la grande guerre, et 

d’autre part fait l’objet d’une belle et récente rénovation, financée notamment par de 

nombreux concerts organisés chez moi au début des années 2000. Avec 

mes toitures neuves et mon intérieur rénové, je me sens toute pimpante 

et je ne peux que souhaiter à mes consœurs de la paroisse de recevoir 

autant d’attention de la part des habitants de leurs villages. 

Focus sur nos églises 
 

Travaux de l’église de Fère-en-Tardenois 

Quelques indiscrétions sur le retour du Coq au sommet du clocher de l’église Sainte Macre. 

A l’image du retour du coq au sommet de la flèche de la cathédrale de Notre Dame de Paris, le 
rituel suivi, sera celui des Compagnons du tour de France. 

En voici certaines étapes : Le Coq (vert de cuivre) actuellement visible par toutes et tous à la Mairie, 
doit être recouvert d’une dorure avant son retour sur la flèche de l'église. Il pourra ainsi briller de tous ses feux sous l’effet  
des rayons du soleil. Le Coq devra d’abord être transporté de la Mairie à l’église par « le plus jeune apprenti » parmi les 
compagnons charpentier/couvreur pour être béni par le prêtre de la paroisse.  Le Coq sera ensuite présenté à l’ensemble 
de la population en procession, dans le centre-ville puis installé en haut de la flèche du clocher par le jeune compagnon, 
accompagné de l’architecte en charge des travaux de restauration et du Maire. 
La période évoquée pour cet évènement est actuellement la première quinzaine d’avril 2024. Même si le travail de pose 
des ardoises avance bien, il reste ensuite à le compléter par d'autres éléments de couverture, et finir la protection des 
gargouilles. Tout cela prend du temps. Restons en éveil ! 

 

 

 

   Pourquoi célébrer des funérailles à l’église ? 

Ce temps de prière pour le repos de l’âme du proche décédé est un cadeau. 
Cadeau de l’espérance chrétienne en la résurrection, apportant la certitude que le défunt repose en paix dans l'étreinte divine. 
Cadeau par ce temps de prière et d'intercession, nous nous rassemblons pour implorer la miséricorde de Dieu. 
Cadeau ce temps qui permet une humble demande de pardon pour les péchés du défunt, symbolisant la confiance en la 
miséricorde divine et la possibilité de la réconciliation avec Dieu. 
Cadeau par temps donné pour accompagner le défunt sur le seuil de sa maison où Notre Père l’attend, et où les bras de Dieu 
s’ouvriront pour lui. La célébration des funérailles est aussi une source de réconfort pour la famille en deuil, offrant un soutien 
spirituel au milieu du chagrin. 




